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ZURICH. Les caisses de pension suisses montent aux barricades: elles 
entendent empêcher l’exode de 10% du capital-actions d’UBS vers Singapour 
et le Proche-Orient. 
 
La direction d’UBS, Marcel Ospel en tête, envisage d’engranger 13 milliards de 
francs : 11 milliards proviendraient du fonds d’Etat GIC à Singapour, le reste d’un 
investisseur du Proche-Orient dont le nom n’a pas été dévoilé. Cet argent est destiné 
à éponger les pertes gigantesques essuyées sur le marché hypothécaire américain. 
 
Profond, une fondation collective de prévoyance professionnelle  forte de 1650 
entreprises affiliées et de 25 000 assurés, part en campagne contre ce plan. Car 
celui-ci vise à faire en sorte que ces investisseurs proche-orientaux et asiatiques 
n’acquièrent rien de moins que 10 pour cent du capital-actions d’UBS. Ce qui 
reviendrait à réduire l’actionnariat actuel de 100 à 90%. 
 
Profond y perdrait aussi puisque la fondation détient un million d’actions UBS pour 
une valeur de près de 50 millions de francs. « C’est totalement inacceptable », a 
déclaré Herbert Brändli, président de Profond. « Qu’UBS se procure ses 13 milliards 
par le biais d’une augmentation de capital tout à fait classique, à laquelle tous les 
actionnaires, nous compris, puissent s’associer ! » 
 
UBS a certes étudié l’éventualité d’une augmentation de capital normale, mais 
l’a rejetée. Cette procédure serait à son avis trop onéreuse, trop longue et trop 
incertaine, ajoutant qu’il n’existe pas, en l’espèce, de promesse ferme de 
souscription au nouveau capital. 
 
Les arguments d’UBS ne convainquent pas Profond, qui exigera, lors de l’assemblée 
générale extraordinaire du 27 février, que tous les actionnaires soient traités sur un 
pied d’égalité. La fondation s’active actuellement à rallier un maximum de partisans. 
Son président Herbert Brändli : « À partir du milieu de cette semaine (le 17 janvier, 
NdR), je prendrai contact avec le fonds de compensation AVS de la Ville de Zurich et 
d’autres actionnaires d’UBS. » 
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